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La plus grande Revolution que Ton puisse trou 
ver dans les Annales du Monde a dé vasté Empire 
le plus florissant de l' Europe, & menace tous les 
Etats d'une subversion totale. Trop tard, helas ! 
les Souverains se sont apperqus des dangers qui 
les entouraient, trop tard ils ont senti que l'objet 
des rẽvolutionnaires de France était de sapper les 
fondemens de tout ordre social existant en Eu- 
rope! Peut- Etre meme ont-ils vu avec un secret 


plaisir les progres effrayans avec lesquels des scé- 


lerats entrainaient la France vers sa ruine, sans 
penser que les coups qui se portaient à Paris reten- 
tissaient jusques dans leurs Capitales. Etonnẽs du 
silence de I'Europe, les rEvolutionnaires Frangais 
n'en furent yue plus hardis, & profitant de Vapa- 
thie générale, preparerent la destruction de tous les 


Gouvernemens avec une activitè & une Energie 


B que 
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donne squvent plus que la vertu. 


Den il ils avaient &tabli en Italie, en Angleterre & 


dans toutes les parties de l'Allemagne, des clubs 
affilies aux clubs de Paris. Ces clubs étrangers 
correspondaient avec les Jacobins de Paris, rece- 
vaient.Ceux leurs Instructions, & d<liberaient 


ouvertement sur les moyens d'etablir une REvolu- 


tion générale, dont Paris était & devait rester le 
centre. Alors les Puissances de l Europe devenues 
plus sages, sentirent bien qu'une guerre ouverte, 
les armes 2 la main, Etait preferable a a une guerre 
sourde, qui travaillait les opinions de la beer | 
& S e a morale de't tous les peuples. N 
2 * eso 414 
L Empereur se Achatz & bietit0t la Prizach, 
VAngſtere, 'Espagne, Naples & la Sardaigne 
suivent son exemple. Ah! si les Rois eussent 
*EtE plus Eclaires sur leurs interets, s'ils eussent 
mieux senti le grand objet qui les avait armé, 
combien il leur eũt EtE facile de couper à la fols 
& promptement toutes les tétes de Thydre, com- 
bien ils eussent Epargne de sang & de trésors, 
dhumiliations pour eux & de crimes pour la 
France. Tranquilles aujourd' hui leurs sujets & 
Europe entière jouiraient d'une paix profonde & 
inalterable, & la France, ce malheureux pays, 


avjourd' hui si dechure, A enverrait chaque jour 
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Mais, non, 'Vesprit de conquẽtes passe dans les! 
Cabinets. La jalousie $'empare de tous les Gou- 
vernemens. Des-lors on oublie l'ennemi com- 
mun, & Pon sourit aux échecs de ses Allies. Les: 
divisions & les soupqons se multiplient, & les Al- 
lies emploient a s observer mutuellement le temps 
& les forces dont ils eussent du faire usage pour 
combattre Pennemi general de tous les Gouverne- 
mens. Que pouvait-on attendre d'une pareille- 
mesintelligence, si non les malheurs les plus des- 
aairdur, & cest ce que les Allies ne e tarderent p * 
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9 Chassss du es sans combat, ces braves 
soldats Autrichiens sont obliges de cëder les ri- 
chesses & les moissons de ce pays fertile a des 
bandes rEpublicaines | qu'ils eussent pu exterminer; 
& de vieux genéraux, blanchis dans les eombats 
& dans leslvictoires, sont obliges de fuir devant 
des genẽraux qui deux ans auparavant n'avaient 
commande que dans leurs boutiques. - Des for- 
teresses que Yon croyaitimprenables; tombent aui 
pouvoir de Tennemi à qui l'on sauve meme 1a 
peine de les assiéger; la Hollande, cette barriers" 
que Forgueil & la puissance de Louis XIV ne 
=" "=. put 


put surmonter, est enyahie. x 
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plie devant les armees regicides, & I'Europe, in+ 


dignee voit à regret des brigands —_— ses 


** he armees j Jaques ee du Mane, 
9175 
Tels sont 1 succes 1 que Song 8 des | 
Allis ont procure à la France, dans un temps od 
dchiree elle-meme par les factions, par Tabsence, 1 
d'un Gouvernement quelconque, par une guerre 
civile, Epuis&e d'hommes & d' argent, tout prẽsa- 
geait pour elle une dissolution nee n y _ 
eu de 1; 4 les Alliés. uD om 
Tel est e encore > Toms actuel * 1 Les 
playes de Europe sont grandes; mais il sen faut 
qu'elles soient sans remédes, si les fautes passes 
servent de leqon pour an ainsi que tout * 
le n "5" 9 Abt einn 
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Et dest . ce momeat- ci que Jon erg 
de Paix. Examinons froidement & gans partialité 
quelles doivent naturellement etre les consé- 
quences de la Guerre, & quelles seraient les suites 
de In Paix. Avant de discuter une question si im- 
portante, que le repos & mme, jose le dire, Vex- - 
istence de . en been ah est enen 
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& les ressources de la France en avee Tetat 
& "ng. ressources des . | 


* est tre tat actuel de la "ITY & walk sont 
ses moyens soit pour établir un Gouvernement, 
soit pour continuer la Guerre & subvenir aux frais 
nom qui en sont la suite diane Fer 


| n est de fait, & j je ne crains ben 4 etre con- 
tredit, que depuis 1789, il n'y a point eu de Gou- 
vernement en France. Les Novateurs de 1789 
ont borns leurs travaux à deétruire Tedifice du 
Gouvernement qui existait alors, sans songer à en 
substituer un autre. Par leur conduite inflme ils 
ont ouvert la porte à tous les crimes, & jettẽ les 
fondemens d'une revolution nouvelle qui devait 
les engloutir tous un jour. Cependant, malgré 
tous leurs efforts, l' edifice ne croulait que par dẽ- 
gres: ancien Gouvernement subsistait encore, 
nulgre leurs dEcrets, qui ne pouvaient changer en 
un jour Vapinion publique. Seulement le crime 
Etait impuni, le mérite écarté de tous les emplois 
publics, & des gens sans aven, des hommes per- 
dus de reputation, Etaient à la téte de toutes les 
branches de Administration. L'opinian publique 
lutta près de trois ans contre le crime enhardi & 
armé de toute la puissance du Gouvernement. 
Les Administrateurs Etatent en pleine rEvolution, 
mais 
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66 ) 
mais les Administrés n'y étaient point encore. 
Aussi jusqu'au 10 Aoüt 1792, la France, quoique 
malheureuse & dEchiree, jouissait 1 en- 
core a une ee de aw. e 1 
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ike wal ce jour sanglant, ce jour encore 
plus mEmorable par les horreurs qui en furent la 
suite que par celles qui s'y sont commises; ce 
jour od le crime deploya toute son audace & toute 
sa noirceur. Le trône ébranlé par trois ans de 
revolution, s ecroule tout d'un coup. Les mas- 
sacres & le pillage succedent entièrement A cet 
ordre admirable qui avait fait si longtemps le bon- 
beur de la France; les honn&tes gens sont pros- 
crits, les © orrranas assassinent, LA DEACON 
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Tautorité viegitine & eber tous Its propre; 
il était naturel de penser que le partage des dé- 


pouilles & Tambition de commander les divise- 
raient bientot. Vingt chefs de parti se montrent 
a la fois, tous avec le meme ambition & la méme 


soif du crime; mais non pas tous avec les memes' 


moyens personnels. La plüpart sont bientòt ecartẽs 


& obliges de se ranger sous les Etendarts des plus 
entreprenans. Cest ainsi que nous avons vu les 


l 85 'attacher 1 Brissot, les Heberts  Dan- 


ton, 


< 82 )) 

ton, les Barreres a Robesprterre. - Ces partis se 
froiszent. mutuellement, & pourtant se rẽunissent 
toujours, quand il s'agit deEcraser les Royalistes 
& les amis de l'ordre. La Convention devient 
une aréne de gladiateurs. Brissot obtient pour 
un moment la supériorité. Les Dantons & les 
Robesprerres combinent leurs efforts, & tout le 
parti est envoye a Techafaud. La guerre n'en 
devient que plus vive entre Danton & Robespierre. 
Danton succombe & perit comme Brissot. Tout 


alors phe devant Robesprerre. La Convention 


nest plus qu'une assemblee d' esclaves qui regoi- 
vent en tremblant les ordres de leur maitre, & 
cherchent a force de crimes & de flatteries A con- 
tenter ses fureurs. Le tyran congolt & commence 
a exécuter le projet d'assassiner à la fois tout ce 
qui tenait au Clergé, a la Noblesse & a la classe 
des Proprictaires, afin de s'emparer de tous les re- 
venus publics & particuliers dans le Royaume. 
Le sang ruissèle sur les Echafauds; le Royaliste 
& le Constitutionnel, le riche & le pauvre, le g6ne- 
ral & le soldat REpublicain s' y trouvent confon- 
dus. En quatre mois de temps, des milliers de 
victimes sont immolces, le reste attend le meme 
sort dans les plus affreux cachots. * 


Tet effroyable despotisme subsisterait peut- tre 
encore si le monstre eut su profiter de ses vastes 


forfaits; Ilexistait alors dans la Convention un autre 
SCE]Erat 
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scëlerat qui se voyant'menace lui- meme fut porte 
malgrè lui a risquer le tout pour le tout. Tullien, 
sür de périr, gil differe, attaque Robespierre & 
le fait sur le champ pErir sur un Echafaud. La 
France entière delivrẽe du monstre qui la dẽvo- 
rait | croit alors voir un liberateur dans Tullien. 
Les exëcrations que Von vomit contre Robespierre 
se mélent aux Eloges de son heureux adversaire. 


Les prisons sont ouvertes; la France respire un 


moment, & pour la premiere fois depuis long- 


temps, les Echafauds ne fument que du sang des 
$CElErats. Mais cette soif de commander qui dE- 
vore toujours un homme ass16gE de crimes & de 
remords, alors qu'il est heureux, remplit aussitòt 


Tame du prëtendu liberateur. Tallien avait abat- 


tu le despote, mais il voulut saisir le despotisme 
A son tour. Heureusement, les circonstances 
n' taĩent plus les memes. La France, toute avilie 
qu'elle Etait alors, ne pouvait reprendre sur le 
champ le joug dont elle avait ẽtẽ accablee. Tal- 
lien fit d' inutiles efforts, & montra ensuite par les 
horreurs de Quiberon, quel efit EtE le sort de la 
hi sous son „ W e 


| Lau ec flotta 1 temps incertaine. La 
France avait trop senti pour se soumettre à un 
nouveau despote, mais n avait pas assez d' energie 
pour redemander son ancien Gouvernement 


8 désirait. II fallait pourtant une forme 
3] 1 quelconque 
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quelconque de Gouvernement, ne fut-ce que- pour 
Vinstant. Lanarchie qui régnait alors n'<tait pas 
aussi sanglante qu'elle Vavait ẽtẽ, mais elle était 
aussi dẽsastreuse 2 ce que les rEvolutionnaires ap- 
pellent la Republique. Alors cette meme Con- 
vention, qui avait applaudi aux horreurs de Ro- 
bespierre durant sa vie & Tayait comblẽ d' exëcra 
tion apres sa mort, voulut presenter au peuple 
quelque chose qu'ils pussent appeller une Consti- 
tution. Mais les membres de cette Assemblce, ne 
voulaient cependant pas résigner la part, quils 
avaient au Gouvernement. Ils savaient que s'ils re- 
tournatent sans pouvoir dans leurs dé partemens 
respectifs, la haine publique ne manquerait pas 
de faire .bientot justice des crimes & des vexa- 
tions sans nombre qu'ils avaient commis. Ils de- 
ciderent done que les deux-tiers de la Conven- 
tion continueraient les memes fonctions dans les 
assemblées suivantes, de sorte que la presque to- 
talitè des membres de la Convention sont restés 
membres du Gouvernement. Ils crèerent un 
Pouvoir Exécutif composé de cinq individus, 
qu' ils choisirent dans leur propre corps. - 


* . "14 V 4 * 
. * * * 


Et c'est ainsi que I'on se joue de vingt millions 
d'hommes; & c'est ainsi que vingt millions d'hom- 
mes ont la lachete de se soumettre à une poignẽe 
de baurreaux, qui les ont réduits à un excès de 

C malheurs 


RY 
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Malheurs que Yon ne trouve dans aucune- page 
de Thistoire! Les Sections de Paris, il est vrai, 


firent quelques efforts pour resister à la tyrannie. 


Mais que pouvait-on attendre de cette ville qui 
fut le theatre des plus grands crimes de la Revo- 
lution, & qui n' opposa jamais que des regrets im- 
puissans aux fureurs des oppresseurs de la France? 
La Convention triompha sans peine de ses faibles 
ennemis, mais ceux- ci ne tarderont pas a devenir 
redoutables. La France se réveille par degres de 
son inconcevable assoupissement, & le systẽ me de 
terreur qui cherche à se rEtablir, ne servira qu'a 
hater Fe poque de Vexplosion générale A laquelle 
tout se dispose. Deja Ton verse partout la haine 
& le mepris sur le Directoire Exécutif. Quels 
hommes en effet, pour commander a un peuple 
longtemps commands avec tant de gloire par des 
BourBoys ? Depuis trois mois que cette appa- 
rence de gouvernement existe, qu' ont - ils fait? 
Qu' ont fait les deux Chambres qu'ils appellent 
Conseil des Anciens & Conseil des Cinq-Cents ? ; 
Ils ont fait de nouvelles loix contre les Emigrés & 
leurs Parens, discuté des plans de finances qu'eux- 
memes ont reconnu Etre impraticables: qu'ont- 
ils conclu ? Rien, Certes voilà de fameux Gou- 
verneurs pour un peuple é puist & mourant de 
faim. Un pareil Gouvernement peut- il subsister ? 


Non; tout le monde est en zur ce point. 
Apres 


6 

Apreès avoir dẽmontrẽ qu'il n'y a point eu de 
Gouvernement en France en 1789, qu'il n'y 
en a point encore & prẽsent, & qu'une Nation eom- 
me la France ne peut exister sans gouvernement; 
il me reste à examiner quelle est la situation ae- 
tuelle de la France, sous les rapports politiques & 
militaires vis-a-vis des Puissances Coalisfes, & 
quelles peuvent Etre les ressources en France pour 
continuer une Guerre aussi i dispendicuse. | 


| Ia 3 est ler dans sa cause: elle n'a 
point d' Allies, & j'espere qu'elle n'en aura point 
dans le cours de cette Guerre. Elle a à combattre 
les grandes Puissances de I Europe. Il faut done 
qu'elle dẽploye un grand appareil de forces; il lui 
faut des armes immenses pour garder un pays 
aussi vaste contre les ennemis du dehors. II lui 
faut des armes pour garnisonner ses forteresses; 
il lui faut des armes pour 8'opposer au progres 
des Royalistes dans l' Ouest; il lui faut des armes 
pour garder les provinces qui sont encore sou- 


mises à la Convention, & que la force seule peut 


empecher de s insurger ; ; i] lui faut des armes en- 
fin, pour contenir un peuple aigri par les Pros- 


criptions, les Massacres, les REquisitions & les 


vexations de tout nd & manquant partout de 
subsistence. 


S Aussi 
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Aussi, me dira't-on, la France a plus d'un mil- 
hon d'hommes sous les armes. Soit: mais quelles 
ressources immenses ne faut-il pas à un pays qui 
entretient un million d'hommes sous les armes? 
quels magazins de bouche & de guerre, quel 
nombre de chevaux, & definitivement, - quelles 
sommes Enormes ne sont pas nécessaires A un tel 
aͤtablissement militaire? Depuis quatre ans, me re- 
pondra t- on, ils ont ce nombre d' hommes sous les 
armes, & les magazins ainsi que les sommes nEces- 
gaires, n'ont pas manque. Et c'est precisement sur 

cette dure de quatre ans que j ẽtablis mon sys- 
teme. La France était riche, il y a quatre ans, 
en numeraire, en bleds, en tout ce qui est nEces- 
saire à la subsistence. Elle avoit une armée nom- 
breuse qui pouvait Etre quadruplee; elle avait une 
population immense: en un mot, elle abondait en 
ressources de tout genre. Fallait-il des hommes 
au commencement de la guerre, on les mettait en 
réquisition; fallait-il des bestiaux, des denrees ou 
des habillemens pour les troupes, tout était aussi- 
tot mis en requisition ; & la Convention se pro- 
curait tous les objets qui lui devenaient nëcessaires 
avec plus de facilite qu'un Roi n'eut pu trouver 
à les acheter à prix d'argent. Mais les revenus 
de I'Etat ne pouvaient subvenir aux frais de la 
guerre? Un papier monnaye fut aussitöt cre6, & 
jadmets franchement que ce papier a payè la pres- 
| que 


13 ) 


que totalite des dEpenses. Mais ce papier n'existe 


plus aujourd'hui, ou s'il existe encore, il n'a que 
Vombre d'une valeur quelconque. La Convention 
elle mème, qui n'a fait que changer de nom, dè- 
voile a l'Europe toute sa turpitude & Itat dẽplo- 
rable de ses finances; elle tente tous les moyens 
pour sortir du bourbier & ne rẽussit qu'à s' y plon- 
ger plus avant. 8 11 


Lizez les lettres des Ministres au Directoire Ex- 
ecutif. Tous disent qu'il leur faut des fonds, & 
qu ils ne peuvent faire marcher I' Administration, 
s' ils ne regoivent point de l'argent. Lisez les 
deliberations du Conseil des Cinq-Cents, & du 
Conseil des Anciens: la discussion des plans de 
finances qui sont proposẽs: calculez ce que doi- 
vent etre les dẽpenses de la France à présent que 
les assignats n' ont plus de valeur, & quels moyens 
le Gouvernement peut avoir pour y subvenir. 
Le Ministre de la Guerre, a lui seul, demande la 
somme de quinze cent millions en espèces, pour 
la campagne de la présente ann&e, & le revenu 
total du gouvernement I&gitime avant la Re volu- 
tion, dans un temps od la France jouissait depuis 
plusieurs annẽes d'une paix profonde, ne se mon- 
tait pas a OY: de cept cent millions de ly res 


Tant 
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Tant que les Assignats se sont soutenus, cer- 
tainement les Ré volutionnaires Francais Etaient 
tres-forts, puisqu'ils dẽfrayaient les dEpenses de 
leur gouvernement avec une monnaye qui n'ayant 
aucune valeur reelle ne leur coutait que les frais 
de fabrication. Aussi ont-ils cherche à les rele- 
ver: mais aujourd'hui un second Robesprerre mè- 
me ne pourrait y parvenir. 


Quand je parle de la Gctresse actuelle PTY la 
France en matiere de Finances, je n' en prẽsume 
pas moins que le parti dominant aujourd'hui 
a ses fonds pour 1a campagne de la presente 
année 1 796, mais je suis intimement convaincu 
qu'il est impossible aux Revolutionnaires, non 
seulement d'en commencer un autre, mais meme 
de prolonger l'existence de leur gouvernement 


Jusqu 'en Mars 1797. 


* 


Les Administrateurs actuels '*% 1a France ont 
tents, dans leur dElire, differens moyens pour ré- 
tablir leurs Finances qu'ils savaient eux-m&mes 
Etre impraticables, & insuffisans quand bien me- 
me ils eussent réussi. IIs ordonnerent un Em- 
prunt Force en especes ; ils savaient bien qu'ils 
ne pouvaient esperer de trouver six cent millions 
en espèces; aussi leur but Etait-il de tirer par cet 
4 emprunt autant d espèces qu il leur serait possi- 


bie n mais surtout de relever le credit des Assignats, 
en 


(' 8} 
en affectant de prendre les Assignats sur le pied 
d'un pour cent, tandis que le taux reel sur la place 


Etair un pour quatre cent. Ils imaginaient que 
par ce moyen, Passignat se releverait au moins 
jusqu au misErable taux d'un pour cent. Qu'en 


est-il rẽsulté? Tassignat, loin de se relever, a des 
le lendemain perdu encore davantage, & depuis 
a toujours EtE en déclinant. L'Emprunt Force 
n'ayant produit que très- peu d'argent,  & , meme 
peu d'assignats, ils se virent obliges d'avoir re- 
cours a un autre moyen. {ls creerent des cëdu- 
les. Pouvaient-ils imaginer qu'un autre papier 
monnaye substituE aux assignats, ou pour mieux 
dire, allant de concurrence avec eux, n'ayant ainsi 
que les assignats d autre hypothẽque que les biens 
des Emigres, put obtenir la confiance du public? 
Alors ils imaginèrent de creer une Banque Na- 
tionale, & d'offrir des avantages consideErables aux 
actionnaires. Mais quel est l homme, je dirai me- 
me le Republicain, assez fou pour porter de ar- 
gent comptant à un 6 en banqueroute 
ouverte? 


Tous leurs efforts, n'ont donc pu reparer le 
dclabrement de leurs finances ; tous leurs plans 
ont manque de succes. Je ne sais s' ils en propo- 


seront d'autres, mais ce qu'il y a de certain, c'est 


que esprit humain ne peut concevoir quelles res- 
| sources 
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Sources peuvent encore rester en leur pouvoir. 
Un peu de patience donc, & Ton est sür de voir 
cet effroyable NN de d vn $'Ecrouler de 
Jui-mEme. FD: 8 AEST 3 
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5 Mais le | A65ordre des Finances n'est pas le seul 
germe de mort que la Revolution Franqaise porte 
dans son sein. Il est d'autres symptomes non moins 
marquẽs qui annoncent sa dissolution prochaine. 
Partout le mẽcontentement est aussi general que 
Ia misere. Sil existait un homme en Europe qui 
net aucun interet à voir la Revolution Fran- 
gaise prospërer ou se dEtruire, je lui dirais, voy- 
agez en France; parcourez ces campagnes dẽ- 
peuplees ; voyez les terres cultivees par des fem- 
mes & des vieillards, & le produit de leurs tra- 


vaux mis sur le champ en réquisition; remar- 


quez cette effervescence des passions; examinez 
la conduite de ces hommes qui ont l'audace de 
s' appeller législateurs, pour faire a leurs semblables 
plus de mal que des assemblées de tigres ne pour- 
raient leur en faire; voyez avec quelle furie ils se 
dechainent eux-mEmes les uns contre les autres; 


voyez Tabsence totale de toute justice comme de 


tout gouvernement & prononcez ensuite si un tel 
Etat de choses peut subsister longtemps. 1 


G 


Nai dit que le mẽcontentement ętait genẽral, & 
c'est qu'il ne m' est pas difficile de prouver. La 
moitié de la France, & presque toutes les grandes 
villes sont mises ce qu'ils appellent en état de 
81ege. Ceci est une invention de nos rẽformateurs 
modernes a laquelle les Merons de tous les siòcles 
pass6es n'avaient pas encore songE. Bordeaux, Ly- 
on, Marseille, tout Eloignees que ces villes sotent 
du théätre de la guerre civile ou Etrangere, & 
une grande partie du Midi de la France sont en 
Etat de sige; C est. à-dire, que tous les corps ju- 
diciaires & administratifs n' ont plus de fonctions. 
La vie & la fortune des citoyens sont laissces aux 
mains arbitraires d'un General peut- Etre sangui- 
naire, & d'une populace armée qu' ils appellent 
soldats. Bon Dieu! que diraient les Anglais, ceux 
meme qui se déclarent les admirateurs de la Ré- 
valutien - & des droits de Thomme, $1] plaisait 
au Gouvernement Anglais de mettre Londres, Hes 
ter ou Liverpool. en état de 8i8ge ? Or, il faut 
convenir que le mEcontentement doit etre bien 
grand, & esprit d'insurrection bien general pour 
nẽcessiter un pareil dẽployement de forces mili- 
taires dans intérieur de la France, tandis que les 
armées sur les frontieres ne sont point suffisantes, 
& les dEpenges de ] Etat si enormes que Jes chefs 
du gouvernement , reconnaissent  eux-memes la 
e ee d'y pourvoir. 5 
rn C'est 
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Cest ici Voccasion de parler d'un sujet que je 
ne puis traiter sans attendrissement; le sublime 
devouement, & les efforts heroiques des habitans 
de la Vendée ont un droit Eternel à Vadmiration 
de la postErite. Ici je me fais gloire d'etre Fran- 
gais & surtout d'avoir regu le jour parmi euxg 
parmi ces hommes Etonnans, qui, sans armes & 
sans munitions excepte celles qu'ils conquirent 
sur Vennemi, ont fait trembler la France entiere 
& rempli I'Europe du bruit de leurs exploits. Un 
jour viendra, & sans doute il n'est pas loin, od le 
Dieu des arm&es couronnera leurs gencreux tra- 
vaux du plus entier succès, & od ces braves gens 
auront la gloire de retablir la Religion de leurs 
peres & le Roi gu ee que la wy dence leur a 
donné. a 


L'Europe a trop longtemps négligé de leur 
envoyer des secours. Ce n'est qu à force de succès 
qu'ils ont prouve leur importance. Enfin VAn- 
gleterre se decida Tann&e dernière à tenter une 
expedition en leur faveur. Si les plans eussent 
EtE mieux concerts & surtout si leur execution eut 
EtE confice A des mains plus habiles, quels succès 
ne pouvait-on pas attendre d'une pareille opèra- 
tion? Mais, helas? l'inexpèrience de quelques 
individus a fait une cruelle playe au parti Roy- 
aliste, & rempli de larmes toutes les ames sen- 
sibles, Le Fort nnn est surpris la nuit par 
Pennemi, 
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Vennemi, & l'armèe des Emigrés obligẽe ou de se 
rendre ou de se precipiter dans la mer. On 
aimait à se flatter que le système de terreur étant 
bien diminue, les regicides tiendraient la capitu- 
lation qu'ils avoient faite eux-mémes. Mais, non: 
ces monstres qui, s'ils eussent ẽtẽ vaincus, eussent 
reclame l'indulgence & la genèrositè reconnue 
des Royalistes, vainqueurs, ne connaissent d autres 
loix que celles dictées par leur barbarie. Trois 
mille prisonniers sont inhumainement massacres, 
au meEpris de la capitulation, & Tallien se vante 
de ce forfait au milieu de la Convention. Mais, 
il n'est point de revers qui puisse decourager le 
parti Royaliste en France. Fort par lui-meme, 
fort par opinion & Festime publique si noble- 
ment achetee, il poursuit encore le cours de ses 
travaux & de ses victoires. 


Je crois avoir fait un tableau non exagere de la 
situation ptẽsente de la France, avoir peint la de- 
tresse de ses finances, la desertion de ses troupes, 
la d<population de ses campagnes, Ia misère pro- 

fonde de toutes les classes de ses habitans, le mẽ- 
contentement general qui en est la suite, son de faut 
de moyens pour subvenir 4 Tapprovisionnement en 
tout genre de ses armees, Fanarchie qui la desole, la 
tyrannie qui Vopprime, la guerre civile qui la de- 
vore, son commerce detruit, $3 marine ancantie, 
"HM ses 
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ses P conquises; en un mot e 
phyaique od elle se trouve de 0 continuer la Guerre. 


Examinons maintenant t quelle est la situation 
relative des Puissances Coalisces. - Partout, je vois 
Fordre admirable d'un Gouvernement regulier, 
les Iois en vigueur & respectces, les propriẽtés sa- 
crees, les finances administrèes par des mains ha- 
biles, le commerce fleurissant, * les sujets 
heureux. 


Sans 8 il a fallu faire des sacrifices; mais 
qu'importe un sacrifice momentan quand il s'agit 
de dẽfendre tout ce que les hommes ont au monde 
de plus cher. L'Angleterre est-elle ẽpuisce 7 
Non, sans doute. Elle a fait, il est vrai, des dé- | 
penses Enormes; mais ceux qui parlent tant de 
ces depenses, comptent-ils pour rien les richesses 
immenses que VAngleterre a acquises par la con- 
quete des colonies Franqaises en Amerique, & des 
Etablisxemens Hollandais & Francais dans les 
Grandes Indes? Le commerce exclusif des deux 
Indes n'est-il pas aujourd'hui en entier dans les 
225 des Anglais? Je ne pretends point discuter 
ci la question de sayoir $'il est de Fint&ret de 
oO AMR accaparer 2 a elle seule le commerce 
du monde entier; mais ce qu'il y a de sur, c'est 


que [Angleterre a la fin de cette Guerre sera en 
| Etat 


( 2t 
Etat de dicter à VEurope les conditions de la 
Paix, & de régler les bornes de son commerce & 
de son tetritoire dans les deux Indes. Pour en 
revenir de I Etat aux particuliers, je demanderai si 
le luxe des riches est méme diminué, & si les 
Etablissemens de charité pour les pauvres sont 
abandonnes? La tranquillitẽ publique est- elle trou- 
ble par des oppositions A la perception des im- 
pots, malgré les clameurs d'une poignee de fac- 
tieux? Les prix de denrees est augmente, il est 
vrai; mais le salaire de Vouvrier ne Test- il pas 
aussi en proportion? Le commerce souffre, dit- 
on; mais la mer n'est- elle pas couverte de navires? 
La Marine Anglaise fut- elle jamais plus nombreuse 
&& plus formidable? | 


| Moins riche en esp&ces que FAngpleterre; 
I'Empereur fait consister sa force dans le nombre 
& la discipline de ses Soldats, & dans FexpeEtience. 
de ses Generaux, LEmpereur est-11 EpuisE 
d' hommes? Ses armes au commencement de Ia 
campagne qui va s ouvir seront plus nombteuses 
qu'elles ne Font jamais ẽtẽ. Est- il ẽpuisẽ d argent 
Non. Les revenus de I Empereur ont toujours 
EtE suffisans pour les dépenses ordinaires de son 
Gouvernement, mais n' ont jamais pu subvenir aux 
frais une Guerre aussi Etendue & aussi dispen- 


dieuse que celle-ci. I Etait donc naturel que 
An- 
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T Angleterre plus riche en especes le mit en état 
de supporter le poids d'une Guerre dont Vinteret 
est celui de toute ! Europe. Dailleurs il est bon 
d' observer que l' Angleterre n'a fait autre chose 
que de permettre a I' Empereur d' emprunter des 
sommes chez elle; ce nest point un subside; ce 
n'est qu'une simple permission d'emprunter avec 
Finteret legal. Le seul subside que l'Angleterre 
ait a payer à présent est celui de deux cent mille 
livres sterling, qu'elle accorde annuellement au 
Roi de Sardaigne, pendant la durée de la Guerre. 
Mais tandis que I Angleterre assiste ainsi ses Alliés 
de son argent, ne $'Epargne t-elle pas la dẽpense 
d hommes & d' argent que lui couterait une arme 
Anglaise sur le Continent. Dailleurs il faut ob- 
server que les Puissances Coalisees n' ont gueres 
opposẽ que leurs moyens ordinaires à la phrénésie 
des Franqais. Elles dEpensaient leur revenu, tan- 
dis que la France prodiguait son capital. Chez 
les Alliés il n'y a pas eu de proscription, tandis- 
que les proscriptions en France ont fait enfouir | 
une grande Aae du numeraire. 


Mais, me dira t-0n, que peuvent as Allies con- 
tre les arm&es nombreuses & se renouvellant sans 
cesse de la France, & contre les forteresses qui len- 
tourent? Je rẽponds à cette observation, que je 
erois parfaitement inutile de les attaquer, a moins 
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que les divisions intrieures de la France, ou Pin- 
capacitẽ de ses gẽnẽraux ne prẽsentent les occasions 
d'un succès assurẽ. Le seul objet de la Guerre doit 
etre de continuer Tetat de convulsion ol Is France 
se trouve à present, de Tobliger à des dEpenses 
qu'elle ne peut fournir, d' intercepter ses convois, 
d'empècher ses approvisionnemens chez Vetran- 
ger, dassister puissamment le parti Royaliste en 
France; en un mot de hater le moment od VEdi- 
fice de ses finances s'Ecroulera tout à la fois. Ce 
moment si dEsIre ne PP etre eloigne- ̃ 


D'apres le tableau rapproche de la situation & 
des moyens de la France, compares avec ceux des 
Allies, je conclus qui si Ton poursuit la Guerre, la 
France, Epuisce d'hommes & surtout d' argent, & 
dẽsolẽe par tous les maux qui peuvent affliger une 
nation, est dans Timpossibilite absolue de la sou- 
tenir. Le jour od la Convention cessera de payer 
les Satellites de son despotisme, alors une banque- 
route gEnerale del Etat & des particuliers achevera 
de dEsorganiser ce malheureux pays. Le pillage 
& la confusion se rẽpandront sur toute la furface 
de la France. Le fermier sur d'étre pille, & 
craignant d'etre affamé cessera de porter ses 
grains au marché: la famine & le dẽsespoir de- 
viendront universels. _ ; Les armeces n tant plus 
VVV | Payees 
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payces se de banderont, se r pandront dans toutes 


les provinces, & porteront partout I horreur & la 
desolation: la rage du peuple se tournera enfin 
contre les scélérats qui Vont. rẽduit A cet affreux 
degre de malheur. De ce moment tout changera. 
Oest alors que lea Puissances de Europe pourront 


facilement rendre le calme à la France en prenant 


des mesures sages & graduelles; c est alors qu'elles 


pourront faire une Paix glorieuse & permanente; 


c'est alors qu elles auront triomphẽ du monstre du 


Jacobinisme, qui les poursuivra sans cesse jusqu a 


cette derniere Epoque ; c'est alors enfin qu'elles 
Pourront assurer un long Nw a leurs yes & & 
Free Entiere: 


| Mais, 8 Gent des conseils perfides ou timi- 
des, les Souverains de Europe s abaissaient au 
point de demander la Paix aux usurpateurs de 
Tautorité en France, des maux incalculables ne tar- 
deraient pas A fondre sur leurs Etats. Jose le dire, 
peu Gannees suffiraient pour consommer le grand 
ouvrage de l'anéantissement general de tous les 
Gouvernemens regulters, & pour plonger Europe 
dans les flots de sang qui depuis eing ans ont in- 
onde la 1 1 


Les Reyolutionnaires Francais sont bien con- 
vaincus que Tedifice monstrueux de leur Rx vo- 
th Jution 
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lition ne peut subsister qu'autant que l'Europe 
enticre prendra part à leurs. sanglantes folies: 
C'est une Guerre à mort entre I'anarchie de la 
France & tous les Gouvernemens de l'Europe. 


Il faut absolument ou que la France -retrouve le 


calme, ou que ' Europe soit embrasẽe comme 
elle. Or, si l'on fait la Paix, quels moyens les 
Frangais n'auront-ils pas de semer le trouble par- 
mi leurs voisins; moyens d' autant plus dangereux 
que la force des armes n'y sera pour rien ! 


C'est en dissẽminant leur affreuse doctrine par 
des Emissaires nombreux, en corrompant la mo- 
rale de tous les peuples, en excitant la jalousie & 
Favarice de la plus basse classe contre le Gouver- 
nement & contre les riches, en lui promettant le 
pillage de leurs propriẽtés, en stipendiant une po- 
pulace effrince pour la porter A des actes de rẽ- 
volte ouverte; c'est par ces moyens puissans qu' ils 
espèrent parvenir à la destruction eEncrale de 
rordre social en Europe. „„ ; 


2 Que Von n'imagine pas qu'il soit facile à des 


Ministres de prevenir tous ces maux. A l'ombre 


de la Paix, des REvolutionnaires habiles se reEpan- 
dront dans tous les Royaumes, gagneront par leur 


argent ceux qu'ils ne pourront séduire par leurs 
principes, assiégeront tous les endroits publics, 
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& bientdt, Apes Phumble cabaret jusqu'a Vanti- 
chambre des Rois & de leurs Ministres, tout sera 
infects des &lẽmens d'une Revolution., Quel re- 
mede peut employer un Ministre habile contre 
des manceuvres aussi sourdes & aussi multiphees ? 
Je sais que pleins de confiance dans Iexcellence 
de leur Constitution, les Anglais la croyent &ta— 
blie sur des bases imperissables. Sans doute la 
Constitution d Angleterre fait le bonheur & For- 


gueil de ses peuples. Aussi, n'est-ce pas à ceux 


qui la connaissent & qui Vadmirent que les Re- 
volutionnaires s adresseront, c'est à ceux qui l ad- 
mirent sans la connaitre. Cest à cette foule 
mnombrable d'ouvriers qu' ils chercheront à per- 
suader qu'ils sont bien fous de travailler pour le 
luxe des riches, tandis qu'eux-memes restent dans 
une obscure pauvretẽ'. C'est à eux qu' ils feront 
entrevoir un droit prẽtendu de prendre une part 
active dans le Gouvernement de leur pays, droit 
dont ils ne sont pas exclus par la Constitution de 
TAngleterre, & dont ils pourraient jouir s'ils avaient 
les connaissances & Teducation nEcessatres pour 
remplir un emploi public; car enfin quarante 
shellings de revenu suffisent pour donner A tout 
homme le droit de voter dans les Elections. IIs 
couvriront leurs trames insidieuses du nom Sacre 
de Liberté, de ce nom qui est si doux à Toreille 
& au coeur de homme, alors meme qu'il est Etran - 
gement 


TC W 
gement profane comme il lest en France. Ils par- 
leront d'Egalits, de cette chimère politique qu'ils 
reconnaissent eux-memes n'avoir jamais existé, 
& ne pouvoir exister jamais que dans les droits 
de Thomme de l' Abbé Syeyes. Mais quelle im- 
pression ce mot ne doit- il pas faire sur toutes les 
classes du peuple, & sur-tout sur la plus basse, 
qui, accoutumèe A voir tous les] jours & à respecter 
ses supërieurs, porte naturellement dans son cœur 
le dEsir de s'galer a ceux! 


Sans doute toutes ces armes sont grossieres; 
mais le peuple a-t · il assez de lumieres pour resister 
à des impressions si flatteuses? Que Von me per- 
mette de citer ici le peuple Frangais, Quelle 
Nation fut jamais plus attachee à son Roi, à son 
Gouvernement & à la Maison qui était assise sur 
le Trone de France, au moment de la Revolution? 
L'amour des Frangais pour leurs Souverains avait 
pass6 en proverbe dans toute Europe; & cepeny 
dant, c'est en parlant aux passions de ce meme 
peuple, que quelques scElcrats lont precipits dans 
un abyme de crimes & de misère, & lui ont fait as- 
sass iner un Monarque vertueux, dont nagueres il 
Etait idolatre, Tel était encore, apres deux ans 
de Revolution le respect que le nom du Roi ins- 
pirait a la multitude, que dans beaucoup de pro- 
vinces, les Ré volutionnaires furent obliges de fas 

E 2 briquer 
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briquer de faux ordres du Roi, qui commandaient 
aux peuples des campagnes de bruler les chateaux 
de leurs Sexgneurs, & de poursuivre leurs per- 
zonnes. | 
| 


La Plapart de ceux qui aujourd'hui desirent 
| vivement & demandent hautement la Paix, TE- 
| clament contre I'Enormits' des dẽpenses que la 
| Guetre occasionne, parlent du deperissement du 

commerce & des manufactures, de la pesanteur 
des impots & de la cherté des grains, qu'ils attri- 
buent à la continuation de la Guerre. Mais, 8'ils 
sont de bonne foi, je leur demanderai 51 meme, en 
faisant la paix, FAngleterre, pourrait assez compter 
sur la stabilité du Gouvernement qui domine à 
present en France, pour se debarrasser de son ap- 
pareil de guerre, parcequ' une pareille paix serait 
faite. Serait-il-prudent à Angleterre de licen- 
tier ses troupes de terre & de mer, & de désarmer 
ses vaisseaux, parce qu'elle aurait traité avec 
une Poignee * de factieux & d'u usurpateurs, qui 
trois mois apres seront peut- etre, envoyes à E 
_ Techafaud par une nouvelle faction qui ne con- 
naitra pas les engagemens de ses predecesseurs | 
Et quand bien meme, contre toute apparence, les 
"chefs actuels du Gouvernement en France reus- 


siraient A's se maintenir a la tete des affaires, est-il 
"a OUT" "FRA Possible 


possible de compter sur des hommes qui se font 


gloire de n' avoir jamais connu ni la foi des traitss | 
ni le droit des gens! 


La France, toute ẽpuisce qu'elle Vest ne fera la 
Paix, sous son Gouvernement actuel, que pour 
ourdir des trames plus noires, & porter des coups 
plus terribles. Des Révolutionnaires Francais 
n 'embrassent jamais que pour assassiner plus sure- 
ment. . 


L' Angleterre serait donc obligce de continuer 
ses armemens dans ses ports, & de faire tous les 
frais de la Guerre, sans en avoir les profits. La 
France s occuperait aussitöt des moyens de reta- 
blir sa marine ancantie, ce qu'elle ne peut faire 
dans le désordre de la guerre actuelle, & n'atten- 
drait pour recommencer les hostilites que le temps 
nẽcessaire pour reparer ses forces. L'Angleterre | 
8exposerait donc à rester par la, longues années, 
dans un état de guerre & de convulsion au de- 
dans & au dehors, tandisque les efforts d'une seule 
année peuvent assurer son repos & sa tranquillits. 


Mais encore, en admettant que les Alliẽs fussent 
dans l'absolue nécessité de faire la Paix, quelles 
pourraient Etre les conditions de cette Paix? 


1 L Empereur 


„ 
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L'Empereur ne peut souffrir, sans doute, que 
la France &tende ses frontières jusqu'au Rhin, & 
reste maitresse du Brabant. L Angleterre de son 
Cote, ne peut souffrir que la Hollande, son Allice 
naturelle, ses ressources & sa marine restent au 
pouvoir des Franqais. D'un autre cot&, la France 
ne peut exister sans ses Colonies d'Amerique, & 
toutes, aujourd'hui, appartiennent aux Anglais 
par droit de conquete. Rendra- t- on de part & 
autre toutes les conquetes ? Est- il de Vinteret de 


TAngleterre de souscrire à un pareil échange? 


81 la Royaute ctait retablie en France, & si Tes- 


prit REvolutionnaire qui a dEtruit ce magnifique 


Royaume Etait entièrement Etouffe, je trouverais 


parfaitement juste que les conqu6tes fussent ren- 
dues de part & d autre. Les Anglais dans ce cas, 


Pourraient, selon les regles d'une saine politique, 


rendre les colonies d'Amerique A leur légitime 
Souverain, sauf A recevoir du Roi de France une 
indemnitẽ quelconque pour les frais de Ja Guerre; 
parce qu' alors, le Gouvernement de France, Etant 
devenu un Gouvernement legitime & regulier, 
pourrait entretenir les relations d'amitie qui sont 
nécessaires à la tranquillits des deux peuples. 
Mais, je soutiens que tant que le Gouvernement 
de France sera REvolutionnaire, il est impossible 


de traiter avec lui. Si la Convention rentrait en 


Possession des Colonies Franqaises, son seul but 
serait 
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serait d'exciter des, troubles dans les Colonies 
| Anglaises, & de prẽparer une insurrection gE- 
nérale de tous les Negres, en leur faisant espErer 
Tabolition de Vesclavage. Ainsi, si FAngleterre 
consentait a faire un pareil traite, non seulement 
elle perdrait le fruit d'une Guerre longue & ruin- 
euse, en perdant ses conquetes, mais encore elle ex- 
poserait ses propfes possessions. De plus, Angle 
terre restant pendant la durèe de la Guerre, mat- 
tresse du commerce des deux Indes, & par consẽ- 
quent Fentrepot de toutes les marchandises dont 
Europe a besoin, quelle prẽponderance politique, 
& quelle source immense de richesses, ne doit- elle 
pas tirer d'un pareil avantage. Que lui importe 
que la France Rẽvolutionnaire soit puissante par 
terre, que lui importe que la Hollande soit en son 
pouvoir, si la marine de la France & de la Hollande 
est ancantie, & si les possessions de ces deux Puis- 
sances dans les deux Indes sont entre les mains des 
. ? 1 n oh 


LEknpeteur a-t-i] intérét de faire la Paix ? 
Non. Outre que la plüpart des raisons politiques 
qui doivent empecher I' Angleterre de faire la Paix 
avec les rEgicides, S'appliquent Egalement à I Em- 
pereur, il en est d'autres qui doivent le detourner 
W n une TI mesure. 
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Je suppose que la Convention rende le Brabant 
a VEmpereur. Comment pourrait- il garder un 
pays ouvert de tous côtés, & sans places fortes, 
tandis que Ia France, sur sa frontière est hEriss6e 
d'un triple rang de forteresses? Qui peut em- 
pecher un Gouvernement dont les Chefs se sue- 
cedent tour-a-tour a la tete des affaires & a 1I'6- 
chafaud, & qui tous ne comptent pour rien la foi 
des traitEs, d' envahir quand il lui plaira ce pays 
fertile, & sans défense? Duailleurs, le peuple 
de ces provinces, inquiet dans tous les temps par 
sa nature, a tellement suge les principes rEvolu- 
tionnaires de ses hotes, qu'il ne sera rcellement 
soumis à son Souverain lEgitime que quand le 
foyer de toute REvolution sera Etouffe en France. 


S'il était possible que les Puissances de I'Eu- - 
rope fissent la Paix avec les régicides, alors, ils 
soccuperaient, peut- tre avec succès, des moyens 
de retablir leurs finances, & d' organiser reelle- 
ment une Republique. Dans ce cas, je ne crains 
point de le dire, apres quelques années la France 
aura double ses forces, & la balance de l'Europe 
cessera d' exister: les: Ré publiques sont toujours 
plus . e que les Gouvernemens Monarchi- 
ques. Les vexations affreuses que les Franqais 
ont e dans le cours de cette Guerre, ne pa- 


| raitront plus a leurs yeux que des mesures rigou- 
reuses, 
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reuses, mais que empire des circonstances avait 


rendu nEcessaires. Les Ræquisitions d' hommes 
& d espèces qu un Souverain ne peut jamais em- 
ployer, ne seront plus que des moyens ordinaires 
dans les mains des Administrateurs Républicains, 
Les peuples seront malheureux, mais la REpubli- 
que sera triomphante. Malheur au Souverain 
qui se trouve le voisin d'un pays organis6 en Re- 
publique, quand ce pays est aussi vaste & aussi 
Puissant que la Franes |; Un. pareil Gourerne- 


ment est un monstre politique, qu il est aisé d' 


touffer dans son berceau, mais qui doit tout de vo- 
rer un Joury l a forces. 


** * 
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Ah! "yp 81 Leg "oak dent unis s.dans * cause 
| du crime & de la desorganisation, si la masse de 
leurs moyens en Finances répondait à la masse de 
leurs moyens militaires, si au lieu de se combat 
tre dans l intérieur, ils Portaient toutes leurs forces 
sur leurs frontisres, alors je desespë rerais du sar 
lut de PEurope; je dirais: qu'importe la Paix 
ee ? * ou cans il faut PIs 1051 11 


Eh! * paurtant en, * 14 Paix que 
* propose entrainerait infailliblement toute 
Europe, Ta Faix seule peut établir la Rẽvolu- 
tion Francaise sur des bases solides; la Paix seule 


e relever les Finances de la F. rance rẽ volu- 


A tionnaire z 
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tionnaire ; la Paix seule peut lui permettre d' or- 
ganiser son gouvernement en Republique ; la 
Paix seule peut rallier tous les esprits en France, 
Etouffer toutes les dissentions, & forcer les Roy- 
alistes 2 perir © ou A mettre bas en armes. 


g 


II est une autre classe d' individus, qui, sans 
approfondir la politique des Cabinets, desirent & 
demandent vivement la Paix par des motifs d'hu- 
manité. Sans doute la Guerre est un des plus 
grands fleaux dont le Ciel puisse affliger les hom- 
mes, & sans doute il est affreux de voir des mil- 
liers d'innocentes victimes périr glorieusement 
dans les combats. Mais qu' ils reflEchissent, ces 
Philanthropes,” aux dangers de Europe; qu ils 
pensent aux flots de sang que 1a'Revolution a fait 
couler en France, & quꝰ un pareil ordre de choses 
ferait couler de meme dans leur patrie, & qu'ils 
me disent ensuite sil ne vaut pas mieux que yuel- 
ques individus perissent au champ de Thonneur, 
que dex poser des nations entieres à 6tre egorgees. 
Un Roi que son avarice ou son ambition en- 
gagerait à susciter une guerre A ses voisins, serait 
sans doute bien coupable, & la paix ne pourrait 
etre trop promptement rétablie: mais dans la 
guerre actuelle, il ne s "agit ni d'arracher des 
richesses à une puissance, ni de conquerir un 


mn” I 8 ge de la _m de tout ce que les 
0 peuples 
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peuples ont de plus cher, leur Religion; leur L- 
berts, leurs Propriẽtẽs. Serait-ce donc apres 
quatre ans de sacrifices en tout genre que Ton 
pourroit renoncer A ce grand objet, au moment 
od I' Europe est à la veille de — le fruit de 
ses travaux B. 


Is corfimefee demande la Paix ! Mais qui a 
plus dinteret que le commerce a la continuation 
d'une guerre dont l'objet est de garantir les 
royaumes d'une Revolution qui he manquetait 
pas d'amener le renversement de toutes les for- 
tunes & la violation de toutes les proprictes ? 
Qu'ils reflechissent, ces froids calculateurs, sur la 
conduite des nEgocians en France au commence- 
ment de la Revolution ! Ils admiraient alors un 
systeme qu'ils imaginalent devoir les laisser paisi- 
bles possesseurs de leurs tichesses, 'eh meme 
temps qu'ils croyaient devenir les Egauix des No- 
bles. Qu' en est il rẽsulté? La Reyolution, apres 
avoir dévoré les deux premiefs ordres de I'Etat, 
est tombee toute entière sur la classe des nëgo- 
cians. Ils sont alors devenus les objets de la per- 
sẽcution A leur tour. Leurs propriètẽs ont EtE 
pillèes, leurs personnes poursuivies, & leur com- 
merce anëanti ainsi que leurs chimeriques esPpE- 
rances: On voit en France aujourd'hui des ne- 
gocians, dont les fortunes Etatent immenses quand 
F 2 elles 
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elles Etaient protegees par les loix sages d'un 
gouvernement regulier, manger dans un grenier 
le pain de douleur, & s applaudir encore d'avoir 
eu le bonheur d'echapper aux poignards de Ro- 


besprerre. Que Ton se rappelle ce mot profond, 

&chappe de la bouche d'un Ré volutionnaire con- 

sommè, de Abbé Sieyes “ Une grande Revolu- 

* tion rige le renouve!lement de tous les . v 7 
« faires.“ | 


Que Jon juge d'après toutes ces idées de quelle 

importance il est pour la tranquillite de l'Europe, 

de continuer une Guerre dont le succès ulterieur 
ne peut Etre douteux. Frangais 6 Emigres, Anglais, 
Allemands & Italiens, unissons-nous tous dans la 
cause commune de tous les hommes. Que Eu- 2 

rope montre enfin par son Energie, qu'elle mẽ- 

rite de conserver sa Liberte. Et vous, a qui la 

Providence a remis le soin important de gouver- 

ner les hommes sur la terre, Princes & Rois, Mi- 

nistres & Magistrats, songez que le sort de 
Europe est entre vos mains ! C'est à vous à de- 

cider si les Empires doivent Etre dorẽnavant 
gouvernés par des loix sages & antiques sous les 

auspices d'une Religion sainte, ou si les peuples 

sont destinẽs A pleurer dans Fesclavage sous un 

régime de terreur, le renversement de leurs Au- 

tels, de leurs Loix, & de leurs Proprictes ! 


a 
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 POSTSCRIPTUM. 


- Lys feuilles ci-dessus Etaient 2 TVimpression, 
quand on a recu les derniers papiers de Paris, qui 
nous annoncent les nouvelles les plus 1 importantes. 
Les Re volutionnaires ayant, comme je Tai dit, re- 
connu l'impossibilité d'inspirer la confiance && 
de retablir leur credit, soit par les moyens ordi- 
naires soit mme par des moyens révolutionnaires, 
viennent d'adopter des mesures de violence pour 
commander la confiance qu'ils ne peuvent inspi- 
rer. II ne s agit plus de Cẽdules ou de Banque 
Nationale: ce sont aujourd'hui des Mandats Terri- 
toriaux pour deux milliards quatre cent millions. 
| Its ont ordonns que ce nouveau papier serait requ 
comme argent comptant & au pair, & comme ils 
se doutaient que les Francais tout bons REpubli- 
eains qu'ils sont, auraient encore la manie de prẽ- 
ferer Or à. leurs Mandats, ils ont rẽ voquẽ le dẽ- 
cret qui portait que toute matiere d'or & d argent 
serait rẽputẽe marchandise, & dEfendu de recevoir 
leurs Mandats pour une autre valeur que celle 
attachee aux matieres d'or & d' argent. Kinsi 

donc, 
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donc, Tor va encore rentrer sous terre, & la Fran- 
ce sera de nouveau inondée de papiers de 
toute epece, Assignats, Cedules, Mandats, Pro- 
messes de Mandats, jusqu'à ce qu'il plaise au Peu- 
ple SOUVEr ain de se d<barrasser de ses ruineux des- 


| Potes. 


Tout en creant ces Mandats, ils n'ont point 
oublis les bienfaiteurs de la Revolution, les Assi- 
gnats. Dans une séance ils ont decrété que le 
cours force des Assignats vis-a-vis de l'argent 
comptant, ou ce qui est la meme chose des Mandats, 
serait cent livres en Assignats pour une en argent 
ou Mandats; mais des le lendemain, ils se sont 
apperqus de leur injustice envers les Assignats, & 
en consequence ils ont ports leur cours force au 
taux de trente livres en Assignats pour une en 
argent. Je ne me permettrai aucunes reflexions 
sur cette nouvelle operation des Agitateurs de la 
France, parce que je croirais faire insulte au ju- 
gement de toutes les classes de mes lecteurs. Jen 
concluerai seulement que les opinions que j'avan- 
ce dans le cours de cet ouvrage sont parfaitement 
zustifices par la conduite du prẽsent Gouverne- 
ment en France. Tout prouve de plus en plus, 
ainsi que je Fai annonce, l'impossibilité od il est 
de faire face aux dẽpenses nEcessaires, & par con- 
se quent de continuer la Guerre. 
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